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L’invention de la lampe à incandescence  
  

Thomas  EDISON  est  né  le  11  février 
1847 à Milan, dans l’Ohio (1)  
 
   

Après  avoir  fait  de  multiples  inven-
tions,  le  phonographe,  la  machine  à 
compter les votes ... et perfectionné de 
nombreuses autres, le télégraphe, le télé-
phone...  Thomas  EDISON  était  bien 
décidé  à  trouver  le  moyen  d’éclairer 
les  villes  avec  une  lumière  électrique 
douce.  
  
 
   

A cette époque, les habitants des petites villes s’éclairaient avec des 
lampes à pétrole ou des bougies. Dans les grandes villes, les maisons 
riches s’éclairaient au gaz.  
 
 
  
  
  
  
  
  
  
  

Dans  le  Connecticut (2),  un  de  ses  amis  travaillait  sur  la  lampe  
à  arc électrique.  Cet  arc  électrique  que  l’on  pouvait  faire  jaillir  
entre  les extrémités de deux crayons de charbon (3) parcourus par 
un fort courant électrique donnait une lumière très intense, très 
crue...  



Thomas EDISON, lui, voulait trouver une lumière électrique douce 
comme la lumière des lampes à gaz, mais plus forte.  
  
Il  voulait  aussi  que  le  système  soit  simple  et  économique  pour  
que tout le monde puisse bénéficier de sa future lampe.  
  
Il chercha un filament qui chaufferait assez sans fondre ni se consu-
mer, pour donner de la lumière.  
Il  utilisa  d’abord  du  carbone,  puis  il  fabriqua  des  fils  
en  platine.  Il tourna une double spirale de fil fin et la mit 
dans un tube en verre.  
Hélas, dès qu’il branchait ce fil, il éclairait quelques ins-
tants... Puis brûlait.  Thomas  EDISON  comprit  que  c’é-
tait  l’oxygène  de  l’air  qui faisait brûler ses filaments. Il 
fallait donc enlever l’air !   

  
Il acheta une pompe à vide puis il demanda 
à son souffleur  de  verre  de  fabriquer  une  ampoule  
en  forme  de poire. Il y installa un filament de platine, 
son ami JELH pompa l’air puis le souffleur de verre 
scella l’ampoule.   
    

Thomas EDISON brancha l’ampoule sur le circuit électrique  :  alors  
qu’avant  (avec  l’air)  le  filament  donnait autant de lumière que 
cinq bougies, il en donnait maintenant autant que vingt cinq, sans que 
le platine ne fonde.  
C’était merveilleux !!!  
  
Le platine (4) est un métal rare, très cher et cassant. Il fallait trouver 
un matériau plus économique et moins cassant.  
  
Thomas  EDISON  essaya  une  autre  substance,  puis  une  autre,  
puis une autre... à chaque fois le filament fondait ou cassait. En tout, 
sans se décourager, il essaya environ 6000 substances différentes.  



 Enfin il eut une idée : il fabriqua une double épingle à cheveux en fil  
de coton, la mit dans un fourneau et la carbonisa (5), mais quand il la 
mit en place dans l’ampoule le filament se brisa.  
Il fallait recommencer !  
  
 Finalement, en 1879, il réussit à enfermer un de ces délicats fila-
ments carbonisés dans une ampoule et à faire le vide. Thomas EDI-
SON mit le  courant,  l’ampoule  rayonna  comme  un  petit  soleil  
dans  la  nuit d’automne.  Tout  le  monde  s’assit  dans  le  labora-
toire  et  attendit.  Ils attendirent  des  heures,  et  lorsque  le  jour  se  
leva,  l’ampoule  brillait toujours.   
Le bruit couru rapidement qu’EDISON avait trouvé !  
Thomas EDISON passa une deuxième nuit devant son ampoule. Elle  
brilla 45 heures avant de claquer !  
  
Il lui fallait maintenant trouver un filament plus facile à fabriquer. Il 
essaya de carboniser des éclats de bois, des fils de toiles diverses, du 
papier, toutes sortes d’herbes, des cheveux, des poils de barbe...  
  
Finalement, il s’arrêta sur le papier carbonisé...  
  
Il annonça son invention juste avant Noël, et le 
dernier jour de l’année ce fut la plus extraordi-
naire  veillée  du  jour  de  l’an  :  il  avait  dis-
posé des lampes tout au long de deux fils élec-
triques tendus  entre  les  arbres  dépouillés,  
depuis  son laboratoire  jusqu’a  la  gare.  
Comme  les  trains commençaient à arriver, il 
actionna l’interrupteur et les lampes  brillèrent 
comme  des fleurs d’or,  la  route  s’illumina,  
la  neige  scintillait, c’était le plus beau specta-
cle jamais vu !  
On l’appelait le « Magicien Américain » !   
 
 



Mais il cherchait toujours le filament le plus économique et le plus 
durable.  
Un  jour  il  trouva  un  éventail  à  plumes,  bordé  d’un  mince  ru-
ban  de bambou. Il en détacha une fibre, la carbonisa et le résultat fut 
encore meilleur.  
Au final, Thomas EDISON utilisa un filament de cellulose (substance 
contenue dans la membrane des cellules des végétaux).  
L’ampoule électrique fut la vedette de l’Exposition électrique de Pa-
ris, cinq médailles d’or furent attribuées à son inventeur, puis à Lon-
dres où elle fut présentée dans un lustre de 213 ampoules.  

 
Thomas  EDISON  créa  ensuite  la  première  usine  de  fabrication  
des ampoules électriques en série, capable d’en produire 1000 par 
jour.  
  
 
 
 
 



Par  la  suite,  il  s’installa  à  New  York,  avec 
l’envie d’illuminer la ville.  
Pour attirer le public, il organisa une parade 
dans  laquelle  des  marcheurs  portaient  un cas-
que  avec  une  lampe  électrique,  puis  il monta 
un spectacle dans lequel des danseuses portaient 
une lumière électrique au front et une baguette 
lumineuse.  
  
Le 4 septembre 1882, il illumina les grandes 
rues de New York.  
Pour la première fois, une ville brillait dans la 
nuit grâce à l’électricité !   
Quelques  années  plus  tard,  des  centaines  de  centrales  électriques  
étaient construites à travers les États Unis et dans les autres pays.  
  
Thomas EDISON devint millionnaire.  
  
  
Il ne s’arrêta jamais de travail-
ler, et le 1er août 1931, 52 ans 
après avoir inventé la lampe à 
incandescence, il s’effondra. Il 
avait 84 ans.  
  
  
  
Il fut enterré sous un chêne.  
  
  
  
  
  
  

Personne ne l’a oublié, il est partout présent...  
C’était un grand magicien.  




